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TROISIEME ENTREE : LES SAUVAGES, SCENE VI.
DANSE DU GRAND CALUMET DE LA PAIX
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T
S'ils sont sen - si - bles, for - tu - ne, ce n'est pas au prix de tes fa - veurs.
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Dansnos re - trai - tes, dans nos re - trai - tes, gran-deur, ne viens ja-mais of - frir tesfaux at-traits!
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Ciel, ciel, tu les as fai-tes pourlin - no-cen - ce et pour lapaix.

Ciel, ciel, tu les as fai-tes pourlin - no-cen - ce etpour lapaix.

Jou-is - sons dans nos a - si - les, jou-is - sons des bienstran - quilles!

Jou-is - sons dans nos a - si - les, jou-is - sons des bienstran - quil-les!
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Ah'! peut- on étre heu-reux, quand on for - me d'au - tres voeux ?
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Ah'! peut- on étre heu-reux, quand on for - me d'au - tres voeux ?
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